Le Cid  P. Corneille
Fiche de synthèse

1. Structure :

A. Progression :

L’exposition (L’exposition peut se dérouler sur une ou plusieurs scènes voire plusieurs actes; elle permet de présenter les personnages et d’initier l’intrigue. Elle est l’équivalent de la situation initiale dans le récit). Dans Le Cid, elle correspond aux scènes 1 et 2 de l’acte I : on y apprend le projet de mariage entre Chimène et Rodrigue, mais on sait aussi que Don Sanche courtise Chimène et que l’Infante, la fille du roi aime Rodrigue .

Rodrigue   ↔   Chimène
                               Infante                                                                 Don Sanche
L’exposition révèle aussi que le roi doit choisir un mentor pour son fils. Dans ce climat optimiste, Chimène ressent quelques inquiétudes « Et dans ce grand bonheur, je crains un grand revers»
La pièce commence in medias res, le spectateur a l’impression d’arriver en plein milieu d’une conversation; c’est une façon assez courante de commencer une pièce  au XVIIè siècle, cela donne au spectateur une illusion  de la réalité, ce n’est pas du spectacle, c’est réel.

Les deux gouvernantes, Elvire et Léonor, sont des confidentes. Leurs révélations permettent d’initier ou de faire avancer l’intrigue.  
Élément déclencheur (I 3) : L’action se noue quand le choix du roi se porte sur Don Diègue, le père de Rodrigue et non sur Don Gomès, le père de Chimène. Ce dernier entre dans une telle fureur qu’il commet l’irréparable : il donne un soufflet à Don Diègue. Ce geste est une insulte suprême. Il va enclencher la mécanique de la vengeance puisque Don Diègue ne peut se venger, il va demander à son fils de laver l’honneur du sang; cela va donner lieu à la plus célèbre scène de la pièce : Les Stances I 6.
Les péripéties (le noeud de l’action) :
· Altercation entre Rodrigue et le comte (II 1)→ Mort du comte hors scène.

· Don Diègue et Chimène réclament justice au roi (II 8)
· Première rencontre entre Rodrigue et Chimène (III 4) :Rodrigue vient pour être tué par Chimène, celle-ci ne peut se résoudre à se venger elle-même; au contraire elle révèle son amour « Va je ne te hais point ». De conflictuelle, cette scène se transforme en duo amoureux.

· Sur les conseils de son père et sans l’accord du roi, Rodrigue affronte les Maures; il gagne la bataille et devient le Cid.  Il fait le récit de la bataille au roi à IV 3
· Chimène continue à poursuivre Rodrigue, et demande au roi un combat entre un de ses cavaliers et Rodrigue. Le roi accepte et annonce que le vainqueur emportera la main de Chimène. (IV 5). Don Sanche se porte volontaire.

· Deuxième rencontre entre Rodrigue et Chimène : alors que Rodrigue a décidé de se faire tuer par Don Sanche, Chimène le supplie de remporter le combat « Sors vainqueur d’un combat dont Chimène est le prix » (V 1)
· Don Sanche est vaincu par Rodrigue. (V 5)
Le dénouement (il vient dénouer le nœud de l’action; les conflits trouvent une solution) : le roi accorde Chimène à Rodrigue, ce qu’elle accepte. Il impose cependant un délai afin que Chimène puisse vivre son deuil et panser ses blessures et que Rodrigue puisse pacifier la région.
B. La « querelle du Cid »
Le Cid a suscité une vive polémique et quelques scènes ont fait scandale car la structure de la pièce ne correspondait pas tout à fait aux règles de l’époque. En effet, le XVIIème siècle voit la mise en place d’une codification de la dramaturgie; ainsi une pièce doit respecter la règle des trois (quatre) unités : unité de temps qui devient assez rapidement la règle des vint-quatre heures : l’action devait tenir en une journée, le temps de l’action devait coïncider avec le temps de la représentation afin de permettre de faire ressortir au maximum le moment tragique. L’unité de lieu : puisque l’action se déroulait en une seule journée, il fallait limiter les déplacements des personnages. Au fil du siècle, on va aller vers une délimitation de plus en plus restreinte du lieu jusqu’à aboutir à un lieu unique. L’unité d’intrigue : le dramaturge doit développer une intrigue principale et éventuellement la relier à une intrigue secondaire; le tout doit être cohérent et vraisemblable. Un quatrième contrainte s’est ajoutée par la suite : la vraisemblance et la bienséance :L’histoire devait paraître vraie, le théâtre devait être une imitation de la vie, et ne devait pas choquer les spectateurs. Ainsi les mises à mort, les combats se déroulent hors scène 
Le Cid ne semble pas correspondre à l’ensemble de ces règles : en effet beaucoup d’événements se déroulent en vingt-quatre heures, alors Corneille triche un peu avec le temps; si Don Fernand tient sa cour en Andalousie, c’est pour que Rodrigue soit plus près du lieu de la bataille, il peut s’y rendre la nuit et être de retour le lendemain; de même Corneille n’accorde que deux heures de répits  à son héros avant d’affronter Don Sanche. Pour ce qui est de l’unité de lieu, on constate que l’intrigue se déroule dans quatre lieux différents (maison de Rodrigue, maison de Chimène, palais, extérieur). À la décharge de Corneille, la règle de l’unité de lieu ne sera réellement mise en place que dans la seconde moitié du XVIIème siècle. Mais ce qui a grandement alimenté la querelle ce sont les deux rencontres entre Rodrigue et Chimène qui ont été jugées scandaleuses voire obscènes; en effet Chimène livre ouvertement son cœur à Rodrigue, elle révèle qu’elle l’aime alors que son honneur lui commande de le haïr, elle donne libre cours à sa passion alors qu’elle devrait la contenir et révéler sa vertu.
C. Une tragi-comédie? :

Dans l’antiquité, ce genre théâtral désignait des pièces où les dieux ou des rois étaient mêlés à des aventures comiques. 
Ce genre connut un véritable succès entre 1630 et 1660 jusqu’à ce que la tragédie l’éclipse tout à fait. La tragi-comédie reprenait les thèmes des romans héroïques : aventures, amours contrariés, tourbillons d’actions qui aboutissaient à un dénouement heureux. Les pièces mélangeaient les tons, n’hésitaient pas à grossir les traits, bref, ce genre se trouvait être assez proche de la mentalité baroque.
Le Cid est une tragi-comédie avec son sujet romanesque, sa construction à la limite des règles et son dénouement heureux mais en même temps Corneille a resserré l’action, a simplifié le modèle espagnol et a donné une grande intensité à ses personnages.
2. La variété du langage théâtral :

· Le monologue : est une tirade; le personnage est seul en scène.

Rôle du monologue : il révèle les sentiments, l’état d’esprit,                                                                                        les émotions du personnage.  Il intervient à des moments cruciaux.
  Dans la pièce, il y a quatre monologues :
I 4 monologue de Don Diègue : il est accablé de douleur face à l’affront qu’il vient de subir et face à son incapacité à se venger lui-même.  Le monologue est construit sur une opposition : la gloire passée avec pour point culminant le choix du roi et la déchéance présente liée au soufflet du comte. Le monologue est dominé par le champ lexical de la douleur renforcé par les constructions exclamatives et interrogatives. À la fin du monologue Don Diègue s’adresse à son épée et décide de la transmettre à son fils pour sauver l’honneur de la famille.
I 6 : Les Stances de Rodrigue. C’est sans doute la tirade la plus célèbre du Cid. Rodrigue vient d’apprendre de la bouche de son père l’affront que ce dernier a subi. Don Diègue après avoir retardé le plus possible l’annonce du nom du coupable a fini par dire à son fils qu’il doit tuer le père de sa bien aimée. 
Rodrigue est en proie à un dilemme : il doit choisir entre son honneur ou son amour. 

Dans la première strophe il est terrassé par la nouvelle, il subit la douleur il se laisse envahir par elle (champ lexical de la douleur, verbe d’état « je demeure », Rodrigue n’est plus sujet mais objet « le coup qui me tue »

Dans les strophes 2 et 3 il énonce le dilemme; on remarque l’extraordinaire symétrie des vers qui opposent de façon systématique l’amour et l’honneur, Le personnage est incapable de choisir, il retourne son choix dans tous les sens. Une  telle hésitation fait de Rodrigue un personnage touchant, il n’accepte pas de suite l’ordre paternel, il écoute ses sentiments. Il les met au même niveau que son honneur.

Malheureusement, une telle situation n’est pas tenable, il doit choisir. La 4ème strophe aboutit à une solution qui résoudrait ses problèmes : il pourrait se faire tuer  ainsi il garderait l’amour de Chimène.
Cette solution n’est pas non plus satisfaisante. Dans les deux dernières strophes, on assiste à un sursaut du personnage, puisqu’il utilise massivement l’impératif. Il a compris que de toute façon il va perdre Chimène : elle ne l’aimera plus s’il se venge mais elle ne pourra pas aimer quelqu’un qui a perdu son honneur. Il ne lui reste plus que la solution de la vengeance.
III 5 : Monologue de Don Diègue : celui-ci exprime son désarroi : il a été vengé mais il est inquiet de la disparition de son fils.

V 2 : monologue de l’infante. Tout au long de la pièce, l’infante a confié à sa confidente les tourments qui l’habitent : elle aime Rodrigue mais elle est fille de roi et comme lui rappelle Léonor « Une grande princesse à ce point s’oublier / Que d’admettre en son cœur un simple cavalier »I 2 Quand Rodrigue tue le père de Chimène, l’infante reprend espoir, elle pense que le sang versé pourra lui donner le cœur de Rodrigue I 5. Le monologue ne présente plus le dilemme mais exprime l’ultime renonciation de l’infante. Elle choisit de faire taire ses sentiments une bonne fois pour toute. On n’est pas très loin de la tragédie mais comme le personnage ne meurt pas de cette décision, on reste dans la tragi-comédie.
Ce qui est intéressant à remarquer c’est que Corneille ne donne pas à Chimène l’occasion de s’exprimer dans un monologue. Ces deux rencontres avec Rodrigue lui permettent d’exprimer ses sentiments, mais surtout elle a choisi le camp de Rodrigue contre son honneur (voir analyse des personnages)

· Tirades : elles permettent de faire le point, d’exposer des arguments, de mener un raisonnement, d’exprimer des sentiments. Exemple II 8 Don Diègue et Chimène chez le roi.

· Stichomythie : répliques courtes. Elles sont utilisées dans les scènes de conflit ou de dispute. Exemple I 3 :la dispute entre Don Diègue et le comte.

· Le récit :sous forme de tirade, c’est presque un passage obligé dans le théâtre du XVIIè siècle, il permet de faire avancer l’action et donne à voir ce qui ne peut être montré aux spectateurs (mort violente, combat…).IV 3 Rodrigue fait le récit de la bataille contre les Mores. Dans ce récit l’énonciation nous montre une forte présence des indices de première personne « je » au début et à la fin : Rodrigue organise la bataille et il en est le pivot. Le récit suit les phases du combat. Le récit s’apparente à un récit épique (célébration des exploits du héros) par le recours au présent de narration, à l’amplification (énumération :et la terre et le fleuve et leur flotte et le port »), à l’hyperbole (pluriel, « ruisseau de sang »), au champ lexical de la guerre. Le texte fait une large part aux bruits, aux couleurs, il s’agit de marquer le spectateur.
3. Les thèmes : honneur, héroïsme, vengeance, amour,  pouvoir.

L’honneur est sans doute le thème central de la pièce, tous les autres thèmes y sont liés.

On retrouve un mot souvent associé à l’honneur, c’est le mot sang. Ce n’est pas l’honneur d’un individu mais l’honneur d’une lignée que Rodrigue doit défendre. D’ailleurs l’individu doit s’effacer face à l’idée du clan. Cette idée apparaît dans l’expression « âme généreuse » ou dans l’acte III scène 4 « qui m’aima généreux me haïra infâme »l’adjectif est à prendre au sens étymologique : généreuse vient du mot latin gens qui signifie la race, mais aussi l’aptitude à agir du noble. L’honneur est souvent accompagné d’un autre mot « la vertu », il faut là aussi la prendre au sens étymologique :la vertu est la qualité du vir autrement dit de l’homme, du mâle, elle ne représente pas une qualité morale mais la puissance guerrière. L’honneur se trouve donc dans l’exploit et dans la force d’une lignée. Don Diègue et le Comte ne se définissent pas par leur sagesse mais par leur mérite militaire et celui de leurs aïeux. 
L’héroïsme est donc une composante de l’honneur. Il ne faut pas oublier que Don Diègue n’hésite pas à envoyer son fils combattre un adversaire redoutable, le comte (« meurs ou tue ») ou encore affronter une armée presque seul.
Enfin l’honneur est aussi lié à une mécanique de la vengeance : le comte se sent insulter par le  choix du roi, il se venge en provoquant Don Diègue, qui a son tour alimente la machine infernale en envoyant son fils se venger, et enfin Chimène se voit contrainte de réclamer la tête de celui qu’elle aime. Les personnages sont tellement enfermés dans leur idéalisme et le respect de l’honneur qu’il leur est quasi impossible d’échapper à la fatalité de la vengeance.
Une fracture irrémédiable va cependant s’établir entre les anciennes générations (les pères) et les nouvelles (les enfants). Ainsi l’amour entre Rodrigue et Chimène vient rivaliser avec l’honneur des pères : l’amour est un sentiment qui ramollit et rabaisse les hommes selon Don Diègue (« Nous n’avons qu’un honneur, il est tant de maîtresse »III6), Rodrigue et Chimène vont élever ce simple sentiment en une valeur essentielle à la vie (« L’infamie est pareille et suit également le guerrier sans courage et le perfide amant »III6). Ils s’individualisent et se dissocient du clan par l’amour. Cette analyse est aussi valable pour l’Infante qui remet en cause son rang pour Rodrigue. Mais c’est sans doute Chimène qui incarne le mieux l’égalité entre les deux valeurs (voir analyse du personnage)
Le dernier thème est celui du pouvoir : à la fois le pouvoir royal et le pouvoir paternel. Le pouvoir royal est faible : en effet le comte remet ouvertement en cause les décisions du roi, il fait reposer le royaume sur ses seules épaules, il ne sera pas châtié par le souverain mais il sera la victime d’une autre querelle; de même si Rodrigue combat les Maures, c’est sur les conseils de son père, et non sous les ordres du roi. Chimène ne cesse de réclamer justice au roi mais celui-ci hésite face aux succès de Rodrigue. Pourtant  si le comte et Don Diègue s’affrontent en dehors de la juridiction royale, Rodrigue et Chimène se tournent vers le roi et se soumettent à ses décisions (Rodrigue offre sa victoire contre les Maures au roi, duel contre Don Sanche et mariage)  .On voit bien que l’on passe d’un âge féodal (les seigneurs règlent leurs comptes malgré les interdits royaux et ne respectent pas l’autorité du roi) à un âge de courtisans( les nobles se tournent vers le roi pour régler leur différends).
